Nomade, nomadisme

Nomade, nom et adjectif dA©signant ou qualifiant un individu ou un groupe A 1&#8217;habitat mobile et, par extension, un mode
itinA©rant d&#8217;occupation de 1&#8217;espace et d&#8217;exploitation des A« milieux A» en rA©ponse aux contraintes
d&#8217;accA’s aux ressources. Une inversion mA®©taphorique a rA©cemment consacrA© le nomadisme comme synonyme de
libertA© dans 1&#8217;usage des objets et des lieux pour finir associA© A une maniA're de parcourir le monde dA©matACrialisA©
des rA©@seaux sociaux.

Comment ce terme, support d&#8217;allA©gories nA©gatives soulignA©es par ses dAGclinaisons (chemineau, romano, voleur de
poules ici, razzieur ailleurs, pauvre hA're errant), a-t-il pu passer de la catA©gorie descriptive et classificatoire empreinte
d&#8217;une apprACciation hostile, A une distinction valorisante de la mobilitA© ? Les dA®tours par quelques rA©cits nationaux en
illustrent une AGtape, rA®@introduisant la mobilitA© dans la A« destinA©e manifeste A» des territoires. Traversant les A©poques, la
figure du nomade et I&#8217;analyse du nomadisme se sont toujours construites autour de couples de reprA©@sentations
antinomiques telles que :

-Rejet et marginalisation vs admiration et valorisation

Nomade fut d&#8217;abord un attribut collectif depuis les sources qui ont alimentA© une discipline A caractA're scientifique
nommA©e gAGographie. A« Les Scythes crA vent les yeux de tous leurs prisonniers car ils ne sont pas cultivateurs mais nomades
A» (HA®©rodote, 1V, 2). A« Cette disposition [la vie isolA©e des Arabes] est incompatible avec la civilisation. lls passent ordinairement
toute leur vie en voyage et en dA©placement&#8230; De plus, il leur est naturel de piller ce qui appartient A autrui A» (Mugaddima
I, 25).

Les sA©quelles de ces anathA 'mes fondateurs ont touchA© d&#8217;autres associations humaines mouvantes.
D&#8217;importantes analogies ont conduit A confondre les nomades de 1&#8217;extACrieur alimentant la vieille imagerie (les
Touaregs comme razzieurs emblA©matiques) avec ceux de 1&#8217;intAGrieur (les Roms munis de leur livret de circulation) puis
tous les sans domicile fixe. Les nomades contemporains, tout comme les autres, sont IA , en creux, parce que A« 1A A», pour A«
eux A» n&#8217;est que provisoire mA2me si A« 1A A» est pA@riodiquement ou A®pisodiquement retrouvA®.

L&#8217;enquAdte ethnologique et I&#8217;attention exploratrice portA©es aux nomades historiques ont pourtant progressivement
contribuA© A dresser un tableau libA©rA© du jugement moral. Entre RenA© CaillA© (1828) et Henri Duveyrier (1864) pour nos
sources francophones de premiAre main, le regard a changA®©. Le nomadisme historique vA©cu contraint et masquA© du premier
alimente encore le fantasme ; celui du second, tout aussi vA©cu, mais A visage dA©couvert, ouvre une investigation portA@e par
1&#8217;A®volution du genre ethnographique de 1&#8217;exaltation exotique A 1&#8217;enquAdte. Dans cette A©volution de la
comprA©hension des nomades et du nomadisme, les travaux menA®©s par les ethnologues et les gA©ographes ont donnA®© place A
une vue de 1&#8217;intAGrieur (Monod, 1975 ; Miggelbrink, Habeck, Mazzulo, Koch, 2013) prolongA®©e par des postures
d&#8217;admiration dA©veloppA©es dans la littACrature europA©enne (Saint ExupACry, Terre des Hommes ; Le CIA©zio, DA®sert

).

Exempts de considA©rations dA©prACciatives, les mA2mes stA©rA©otypes, inversA©s, tendent A valoriser la figure nomade A des
fins politiques contemporaines. AprA’s 1&#8217;ACclatement de 1&#8217;URSS et 1&#8217;indA©pendance du Kazakhstan, par
exemple, le nomadisme fut revendiquA© comme la composante fondatrice de 1&#8217;identitA© culturelle kazakhe. DA©marche
politique qui s&#8217;accompagna d&#8217;une valorisation de la A« yourte A» traditionnelle et d&#8217;une rAGactualisation des
courses et des jeux A@questres comme symboles du patrimoine national (Ferret 2012). Plus directement idA©ologique et alors que
sa candidature A 1&#8217;Europe n&#8217;aboutissait pas, la Turquie s&#8217;est, elle aussi, tournA©e vers sa fondation nomade
dans un mixe avec 1&#8217;hACritage grec appropriA© (Copeaux, 1997).

-Adaptation et harmonie vs violence et archaA sme

A%ovitant des interprA®tations trop engagA®©es, la gA©ographie classique s&#8217;ACtait attachA©e A voir dans le nomadisme un
genre de vie (quasi concept permettant de relier I&#8217;activitA© des groupes humains aux propriA©tA©s du milieu) confrontA© A



la double adversitA© de 1&#8217;environnement biophysique et du monde contemporain. Elle a ainsi posA®© les cadres d&#8217;une
intelligibilitA© en vue du classement des rA©gions du monde dans et hors de 1&#8217;&#339:koumA ne qui est restA©e longtemps la

base d&#8217;une investigation universelle.

Dans le cadre conceptuel du genre de vie, les spA©cialistes des rA©gions arides ont d&#8217;abord vu dans le nomadisme, souvent
associA© au pastoralisme par A« vocation A» (Capot-Rey. R, 1975), une remarquable adaptation au milieu : A« Les nomades
sahariens se sont adaptA©s au plus vaste dA©sert du globe A» (Bataillon, 1963).

La persistance apparente des sociA©tA©s nomades, aux marges de 1&#8217;&#339;koumA ne, les conduisit, ensuite, A mettre en
avant 1&#8217;immuabilitA© de leurs pratiques qui A« prA©sente un maximum de stabilitA© dans des sociA©tA©s soumises A la
tyrannie d&#8217;un milieu naturel trA"s spA©cialisA© (AGleveurs nomades, Eskimos) A» (Sorre, 1961). Or cette notion de genre de
vie ne permet pas de distinguer les techniques d&#8217;exploitation du milieu et les modes d&#8217;occupation de 1&#8217;espace
(RetaillA®, 1989). Les mots pour dire le nomadisme sont devenus trop nombreux et le sens imagA© en a AGtA© AGloignA®, la
figure A« du A» nomade se trouvant noyA©e sous des qualifications trA’s diverses, de I&#8217;errance A la transhumance, du
dAosert A la montagne saisonniA're : grands nomades, petits nomades, semi-nomades, pasteurs, agro-pasteurs, caravaniers,
bA©douins&#8230; chasseurs-cueilleurs.

La mA2me A« adaptation A» ignorait A©galement les dA©sA©quilibres temporaires ou pA©rennes du systA'me A©cologique, social
et spatial, qu&#8217;il s&#8217;agisse de 1&#8217;hAG©catombe parmi les troupeaux les annA©es de grandes sA©cheresses (1972,
1984, 1987 au Sahel) ou de la violence sociale instituA©e entre les clans et les tribus dominants et les groupes serviles ou tributaires
au sein d&#8217;A%.tats censA©s les dAG©passer (RetaillA©, 1989).

La croyance en une marche ininterrompue du progrA’s humain fondA®©e sur la capacitA© des sociAG©tA©s A transformer des
environnements dits naturels, explique la vision dA©prA©ciative portA©e sur la capacitA© de transformation de ces groupes. A« Les
peuples qui habitent de vastes plaines dA©pourvues de grandes riviA res et de forA2ts, se livrent naturellement A 1&#8217;entretien
des troupeaux et A une vie errante. Le gouvernement patriarcal, souche de despotisme, naA®t au milieu des tribus nomades.
L&#8217;isolement ralentit les progrA’s de la civilisation ; la facilitA© avec laquelle on se procure les aliments retarde la naissance
des arts et de 1&#8217;industrie. Telle est la cause de la barbarie&#8230; A» (Malte Brun, p. 589).

De IA dA©coulerait le caractAre fondamentalement rAGtif au changement et une disparition annoncA®©e face A la marche
ininterrompue du progrA’s par 1&#8217;imposition de nouveaux cadres territoriaux issus de la colonisation puis de la dA©colonisation
et de la planification du dA©veloppement qui 1&#8217;accompagne partout, pas seulement en A©conomie socialiste. Un jugement du
type : A« ce genre de vie ne correspond plus aux conditions A©conomiques actuelles A» justifiait la nA©cessitA© d&#8217;adopter
des A« mA®©thodes plus rationnelles A» (Capot-Rey, 1975, dans la droite ligne de Marcel Dubois (1893). En nature ou en histoire, le
nomadisme peut appeler des jugements opposA®s, le plus souvent nA©gatifs ou au contraire valorisA©s jusqu&#8217;A
1&#8217;instrumentalisation.

-Assignation vs MobilitA©

Un autre aspect de la reprA©@sentation traditionnelle du nomadisme le conASoit comme une errance. Le nomade est dA©crit
vagabondant au hasard A travers de vastes espaces indiffA©renciA©s, A la recherche de pA¢tures pour son bA@tail ou de quelque
richesse A capter. Or, A 1&#8217;examen, les trajets de nomadisation sont tout sauf improvisA©s et s&#8217;avA rent parfaitement
organisA©s dans le temps en fonction des conditions du moment (RetaillA©, 1989). Avec la grande diversitA© des grades nomades
en distances et en rythmes, une territorialitA© propre au nomadisme a pu ressortir en qualifiant un espace de la mobilitA©.
L&#8217;espace nomade est un espace de circulation et non pas un espace de production. DAGjA 1bn Khaldun qui avait construit sa
philosophie de 1&#8217;histoire sur la base d&#8217;une antique gA©ographie des climats, en avait dAGJA tirA© I&#8217;0pposition
structurante des sA©dentaires aux nomades comme moteur de I&#8217;histoire. Il en ressortait, pour lui, la nA©cessitA© finale
(vitale ?) du mouvement libre de toute assignation territoriale.

Pour les nomades, cependant, 1&#8217;assignation territoriale a plus souvent pris la forme de la sA©dentarisation contrainte
malgrA© toutes les rA©cupA®rations ultACrieures. Elle a AOtA® progressivement imposA©e pendant 1&#8217;AGpisode colonial en
Afrique saharo-sahA®©lienne qui reste notre rAOfAGrence, mais partout ailleurs de la mA2me maniA're en Asie et en AmA®©rique, en
Europe aussi, selon des procA©dures A©quivalentes. Pour tous les nomades elle apparut comme une opA@ration coloniale,
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extA©rieure ou intACrieure, par I&#8217;astreinte A rA®©sidence, par le contrA’le du mouvement, cherchant A les faire entrer dans
un moule territorial. Le tracA© des frontiAres A travers le Sahara illustre la fiction d&#8217;un espace fixe et bornA© (Lefebvre,
2015) tentant 1&#8217;occlusion de 1&#8217;espace des mobilitAG©s qui finit par ressortir par les pores de territoires jamais totalement
bouclA®s. La persistance du nomadisme en Europe, maquillA© en migrations clandestines, dit assez I&#8217;incapacitA© pratique
et intellectuelle (thA©orique ?) A rA©duire le mouvement jusqué#8217;A 1&#8217;arrA%.

Il'y a comme un coup de force dans la valorisation de la sA©dentaritA©® et de I&#8217;identitA© A« territoriale A» qui s&#8217;y
fonde, quand deux positions aussi opposA©es s&#8217;y trouvent confondues. Les dA©serts qui ne sont pas qu&#8217;arides et
qui ont accueilli les refoulA®s ou les fuyards de la civilisation ou de 1&#8217;histoire en marche, AGtaient 1A , A point nommA®, pour
figurer les confins mais aussi les dangers A contenir. Le Sahara et les Touaregs en ont fourni les images stA©rA©otypA©es
associA©es A la razzia, aprA’s les Huns, les Turco-mongols et quelques autres. Les frontiA res, parfois durcies en murs opposA©s
A la mobilitA® le soulignent A travers la construction des murs : Muraille de Chine, Mur d&#8217;Hadrien, Ligne Maginot, Berlin,
JA©rusalem, Rio Grande. Le problA ' me n&#8217;est finalement pas tant celui du nomadisme des nomades que celui, plus
gA©nA®ral, du mouvement qud#8217;il faut contrA’ler (Gottmann, 1952). Georges Hubert de Radkowski, comprenant
1&#8217;inversion des valeurs attachA©es au nomadisme et A la sA©dentaritA© anticipait que A« non attachA©e au site, car non
fondA©e (non enracinA@e) dans aucun, 1&#8217;habitation nomade n&#8217;a pas partie liACe avec 1&#8217;&#339;koumA ne A»
(1964, p. 47). La restriction gA©ographique du nomadisme A des environnements de marge perdait du coup sa pertinence
explicative.

-UbiquitA© vs A« Tribalisation A»

La figure du nomade associA©e A la fuite ou au refoulement aux marges de 1&#8217;8#339;koumA me et de la civilisation, est
rA©cemment devenue un trope de la postmodernitA© marchandisA©e (Amselle, 2011). De catA©gorie, nomade est devenu un
concept malgrA© quelques errements mA®©taphoriques utilisant un vocabulaire reconverti attachA© A des images rendues positives
comme celle de la A« tribu A» (Maffesoli, 1988, 1997).

Pour Paul Virilio (2009), les technologies dites A« nomades A» dA©veloppent la sensation d&#8217;ubiquitA®©. Le citadin emporte
ses rA@seaux sociaux dans d&#8217;autres lieux et se connecte lui-mA2me avec d&#8217;autres lieux en conjuguant en
permanence les relations entre mouvement, coprA©sence et ubiquitA©. L&#8217;internet a donnA®© un souffle nouveau au
nomadisme quand il a AGtA® pratiquA®© dans 1&#8217;immobilitA© physique : navigation dit-on aussi, de site en site. En matiAre
d&#8217;interactions sociales, ces nomades numA®©riques ont leurs tribus (les followers), leurs rites (chats, blogs, zooms), leurs
cAclAcbrations (A« Nomad City A») [efn_note]Nomad City est un salon international qui se tient chaque annA©e depuis 2016, A
Las Palmas aux Canaries ; Rencontres mondiales du logiciel libre qui, elles, sont vagabondes quoi que trA’s abonnA©es A quelques
sites privilA©giA©s comme Bordeaux et QuA©bec[/efn_note] opposant un nouveau dA©fi A 1&#8217;objectif de contrA’le du
mouvement dans le monde sA©dentaire et cloisonnA®.

TraA8abilitA© est devenu, de ce fait, un maA®tre mot dans 1&#8217:entre deux du nomadisme et de la sA©dentaritA©. Si les
migrations et les trafics sont toujours traquA©s comme la circulation nomade collective, les nouvelles formes du nomadisme
constituent des troubles A 1&#8217;ordre et des A©nigmes pour la science gA©ographique mal adaptA©e A leur saisie. Il
s&#8217;agit de formes individuelles qui n&#8217;ont de masse collective que par agrA©gation comme la migration ou le tourisme.

Ce qui se rA©@alise, dA©sormais, avec le nomade mA©taphorique rA©duit au rA’le de consommateur est finalement rassurant. Les
moteurs cachA©s qui compilent et interprA“tent recherches et commandes passant par 1&#8217;Internet, s&#8217;inscrivent dans la
suite d&#8217;une trA’s vieille tradition de pouvoir. A ceci prA’s que les identitA©s collectives ont AOtA© gommA®©es ; que les A«
tribus A» ne sont que des assemblages A©phA©mA res, et que les individus qui se croient libres de naviguer sont tracA©s. Les
mouvances ont supplantA®© les mouvements.

Le nomadisme dans la mondialitA®© n&#8217;est pas collectif ni naturellement obligA®©. Il est individualiste et narcissique, A la
recherche de croisements possibles dans le cadre d&#8217;entre-soi sAGlectionnA©s. AprA’s I&#8217;interprA©tation tribale qui
renvoyait A une socialitA© alternative valorisant un entre soi souvent gA©nA@rationnel, une autre s&#8217;impose, beaucoup plus
politique, qui est celle, nouvelle, de la mouvance. Des mobilisations provisoires peuvent s&#8217;ACtablir par I&#8217;utilisation
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maA®trisAGe des communications A distance. Le mouvement, premier avant le territoire, revient alors de maniA“re A« virale A». Il
n&#8217;est plus seulement physique (dA©placement, migration, fuite, rassemblement, concentration) mais tient A
1&#8217;utilisation de 1&#8217;espace arrA3A®© en territoires comme une ressource, pour sa subversion ou sa mise en valeur, avec
une autre intelligence, une autre reprA©sentation, mobile et opportuniste. Ce que les nomades historiques savaient faire dAGJA . Les
mouvances insaisissables sont devenues la figure nomade problA©matique du monde des rA©seaux.

Denis RetaillA©
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